
Stratégie globale  
  

  SYSTEME de CULTURE EXPE  
à la recherche de systèmes très économes en phytosanitaires 

   

Projet : EXPE Ecophyto Lorrain - Evaluation de deux niveaux de 
rupture pour une réduction d’au moins 50 % des produits 
phytosanitaires (techniques alternatives et allongement de la 
rotation) sur les systèmes de culture lorrains 

  

Site :  Haroué 

 Localisation : Centre ALPA Ferme des Noires Terres 54740 HAROUE 

(48.478149, 6.176028) 

Système DEPHY : Intégré 5 ans 
 Contact : François-Xavier SCHOTT  

(francois-xavier.schott@grandest.chambagri.fr) 
  
  
  
  

  

  

 Système intégré en rotation 

allongée 

Site : en station expérimentale 

Durée de l’essai : 2011 à 2017 

Conduite : conventionnelle 
 

Dispositif expérimental : 5 parcelles 

de 0,65 ha chacune. Tous les termes 

de la rotation sont présents chaque 

année, sans répétition spatiale. 
 

Système de référence : présence 

d’un système de référence en 

rotation « Colza-Blé-Orge H » 

représentatif de la pratique régionale 

actuelle : les interventions sont 

pilotées selon une logique 

d’agriculture raisonnée (date de 

semis classique, interventions 

phytosanitaires au seuil, fertilisation 

azotée suivant méthode du bilan). 

Travail du sol sans labour. 
 

Type de sol : argilo-calcaire 

moyennement profond. 

Par rapport à l’IFT de référence 
régional 

Le mot du pilote de l’expérimentation 
« L'expérimentation de systèmes de culture en rupture forte avec les systèmes de référence de la région et 

l'évaluation de leur multi-performance est très riche et permet de proposer un lieu d'échanges privilégié entre 

acteurs, avec les agriculteurs et futurs agriculteurs autour de cette problématique de production intégrée. Mais au 

delà des synthèses et analyses des systèmes et des leviers mis en œuvre, cela met en évidence la nécessité 

d'apprendre à travailler autrement, à devoir changer ses repères. Pour parvenir à tester les systèmes et les leviers 

envisagés, cela impose un investissement en temps d'observation important, de savoir attendre, de savoir intervenir 

au bon moment et d'apprendre à faire confiance au système pour gérer certains problèmes. » F-X. SCHOTT  

 

       

 

Origine du système 
Sur une parcelle en conduite céréalière, ce système en rotation allongée 

contribue à l’évaluation d’un système en production intégrée mettant en 

œuvre tous les leviers agronomiques disponibles pour limiter les risques 

sanitaires et faisant usage des produits phytosanitaires en dernier recours.  

Le choix des cultures dans cette rotation est à la fois corrélé à l’historique de 

cultures sur l’exploitation, à la recherche de cultures économes en intrants, 

tant phytosanitaires qu’azotés, et à une volonté d’alterner cultures 

d’automne, d’hiver, de printemps et d’été.  

Objectif de réduction d’IFT 
  

Mots clés 
Production intégrée - Rotation - 

Alternance - Oléoprotéagineux - 

Techniques alternatives - Règles de 

décision - Couverts - Observation 

Localisation du système (    ) 

(autres sites du projet       ) 

Efficience : amélioration de l’efficacité des 
traitements 

Substitution : remplacement d’un ou 
plusieurs traitements phytosanitaires par 
un levier de gestion alternatif 

Reconception : La cohérence d’ensemble 
est repensée, mobilisation de plusieurs 
leviers de gestion complémentaires 

Grandes Cultures 

 Projet EXPE Ecophyto Lorrain – Site Haroué – Système Intégré 5 ans  2018

  

mailto:francois-xavier.schott@grandest.chambagri.fr
mailto:francois-xavier.schott@grandest.chambagri.fr
mailto:francois-xavier.schott@grandest.chambagri.fr


Mode d’irrigation : néant 
 

Travail du sol : alternance de travail du sol TCS et labour 
raisonné en fonction des conditions climatiques et de la 
situation sanitaire de la culture précédente. Labour 
prioritairement positionné avant les cultures de printemps, et 
dans les situations faisant suite à un échec de gestion des 
adventices. 
 

Interculture : choix d’un couvert composé uniquement 

d’espèces gélives avec des légumineuses (sans légumineuses 

présentant un risque de maintien de pathogènes avant le pois 

de printemps). 
 

Infrastructures agro-écologiques : présence de bandes 

enherbées autour du système (implantées à des fins logistiques 

et non agro-écologiques), mais jouant certainement un rôle non 

mesuré. 

 

L’objectif de réduire le recours aux produits phytosanitaires d’au moins 65% tout en conservant des parcelles propres est 

considéré comme une obligation de résultats : la stratégie de protection intégrée est adoptée pour utiliser les produits 

phytosanitaires en dernier recours. La réduction des IFT est ainsi le seul objectif chiffré du système, l’impact sur les autres 

critères de performance étant plutôt évalué à l’issue de l’expérimentation en comparaison avec les performances des 

autres systèmes étudiés et de systèmes d’agriculteurs voisins. 

Caractéristiques du système 
  

   

Objectifs du système 
  

  

  

  

  

  

  

  

Les objectifs poursuivis par ce système sont de 4 ordres :  

Maintien de la 
productivité avec une 
perte de rendement 
tolérée de 5 à 10 %. 

Pas de dégradation 
de la qualité. 

 

Avoir une parcelle sans adventices 
préjudiciables à la culture en place et/ou 
difficilement maîtrisables dans la rotation. 

Emploi des produits 
phytosanitaires en 
dernier recours : 
Réduction d’au moins 
65 %* . 

Limiter la pression des maladies les plus 
impactantes, avec une tolérance jusqu’à 
l’atteinte de seuils de nuisibilité adaptés . 

Limiter l’impact des très fortes attaques sur 
colza peu développé, non maitrisées par les 
mélanges intra et inter-spécifiques, et sur blé 
non maîtrisées par le décalage du semis – 
observation des auxiliaires – adaptation des 
seuils de traitement. 

Equivalente au 
système de 
référence. 

Rendement 

Qualité 

Agronomiques  

Maîtrise des adventices 

Maîtrise des maladies 

Maîtrise des ravageurs 

Maîtrise des bioagresseurs  

IFT 

Raisonnement des phytos  

Environnementaux  

Marge brute 

Socio-

économiques 

Rotation :  

Pois P Colza Blé CI* Tournesol Blé CI* 
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* par rapport à la référence régionale 

Alternance des matières 
actives. 
Pas de désherbage 
racinaire d’automne sur 
céréales. 
Pas de glyphosate dans 
la mesure du possible. 

* Cultures Intermédiaires 

Dispositif expérimental. Crédit photo : CRAGE 



Résultats sur les campagnes de 2012 à 2016 

  

> Maîtrise des bioagresseurs  

  

  

 

 

 

Les résultats sont globalement satisfaisants pour la gestion des ravageurs et des maladies à l’échelle du système.  

On n’observe pas d’accidents liés aux ravageurs aériens, malgré une utilisation très limitée des insecticides. La gestion 

des limaces est globalement satisfaisante, même si on retrouve parfois une pression plus importante en bordure de 

parcelles.  

En terme de gestion des adventices, si les résultats en culture sont parfois moyens, notamment en colza et tournesol, la 

trajectoire observée met en évidence une flore mieux maitrisée en fin d’expérimentation, avec des populations de 

vulpins et de gaillet bien gérées à l’échelle de la rotation. On note cependant l’arrivée de quelques ronds de chardons. 

> Performances 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Les IFT moyens présentés ici sont calculés hors biocontrôle, ce qui permet de bien identifier la réduction de l'IFT hors 

utilisation de produits alternatifs.  

Le système intégré en rotation longue présente une réduction d’IFT de 73 % par rapport à la référence régionale, ce 

premier objectif est donc largement atteint. De plus, il est intéressant de noter que ce système intégré permet de diviser 

en moyenne par 4 les quantités de matières actives totales apportées à l’hectare par rapport au système raisonné de 

référence. 

Sur les 5 années de l’expérimentation, cette réduction très importante d’utilisation des produits phytosanitaires s’est 

accompagnée d’une légère diminution de la marge brute, principalement due à des aléas techniques non maîtrisés qui 

ont conduit à des contre-performances et à une augmentation des charges de mécanisation. Cependant le salissement 

des parcelles n’a pas augmenté de façon significative, et les consommations d’énergie sont globalement plus faibles 

dans ce système. Il reste toutefois le critère social lié au temps de travail moyen annuel, qui augmente de 20 % par 

rapport à la référence, mais les travaux sont répartis sur de plus longues périodes. 

Maladies              

Ravageurs 

Adventices    ≈  ≈  ≈ 

Système 
intégré 5 

ans 

Raisonné  Intégré 5 ans 

Moyenne des matières actives totales 

par an (hors biocontrôle) en g/ha 
2 491 594 

Pois P Colza Blé CI Tournesol/Soja 
en 2014 et 2016 

Blé CI 
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Pour en savoir      , consultez les fiches PROJET et les fiches SITE    

             Zoom sur : le bilan de salissement des parcelles 

   

Transfert en exploitations agricoles 
  

Pistes d’améliorations du système et perspectives 
  

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture et le ministère chargé de l’environnement, avec l’appui financier de 

l’Agence française pour la biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au 

financement du plan Ecophyto. 

Document réalisé par Marie Delaune, 

Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est 

Le système reste globalement économe avec une diminution drastique de l’IFT, et aucun échec technique important 

n’est à constater. Le système semble globalement « se stabiliser » et les règles de décision employées semblent être 

adaptées aux objectifs de réduction d’usage des phytosanitaires et aux objectifs agronomiques.  

Cependant ont eu lieu sur cet essai des dégâts des corvidés sur le tournesol avec la configuration en petites parcelles, 

un mauvais rinçage de cuve qui a occasionné une phytotoxicité importante, qui sont autant d’éléments à mieux 

maîtriser pour optimiser les performances technico-économiques de l’essai. Sur le plus long terme, le levier de 

rupture de la rotation sur la gestion du vulpin reste aussi perfectible, en choisissant d’implanter deux cultures de 

printemps à la suite. La gestion alternative des insectes sur colza est globalement satisfaisante, mais elle pourrait 

être améliorée pour le charançon de la tige.  

Il s’agit en tout cas d’un support d’échange et de transfert intéressant pour des formations initiales et continues. 

 Ce type de système nécessite une implication et un suivi beaucoup plus importants que dans un 

 système raisonné, d’autant plus qu’il est pertinent d’adapter les règles de décision en cours de route 

selon les opportunités et les objectifs de l’exploitant. En effet, les conditions météorologiques jouent sur les possibilités ou 

non d’employer différents leviers agronomiques notamment contre les adventices (faux semis, labours d’opportunité, 

décalage de date de semis en préventif ou passage de herse-étrille ou bineuse en curatif) mais leur combinaison permet 

plus de souplesse dans la mise en œuvre d’au moins une partie d’entre eux.  

De plus, l’introduction des cultures de printemps est ici un levier intéressant car il permet de diversifier les dates 

d’implantation et donc de « casser » les cycles de certaines adventices (le vulpin par exemple). L’introduction du pois avant 

le colza peut être bénéfique les années humides sur la pression en limaces mais elle peut au contraire rendre difficile 

l’implantation en conditions plus sèches. La gestion relativement satisfaisante des bioagresseurs dans ce système est aussi 

liée à l’utilisation d’autres leviers parfois plus faciles à mettre en place en Lorraine, comme l’association du colza à des 

variétés plus précoces ou à des couverts de légumineuse. 

  

 

Différents modes d’implantation ont été testés sur 

chaque parcelle : on observe un plus faible 

déstockage du vulpin avant l’implantation en semis 

direct (donc souvent plus de levées en automne) 

mais les populations en hiver sont aussi élevées 

qu’en système avec labour. Les parcelles en semis 

tardif sont au final les plus propres car le 

désherbage de printemps y est plus efficace 

(intervention sur vulpins peu développés).  

Nombre médian de vulpins au m² dans les microparcelles en hiver (2016-2017) 

Lors de la campagne 2016-2017, toutes les parcelles on été implantées en blé afin de réaliser un bilan de 

salissement global du système ainsi que du système de référence. Cette étude a mis en évidence l’effet long terme du 

système de culture : les résultats de salissement global sur les parcelles du système intégré 5 ans sont satisfaisants même si 

le gaillet est moins bien maîtrisé que dans le système de référence et quelques chardons et liserons apparaissent. Le 

salissement du précédent est aussi  très impactant vis-à-vis du salissement en vulpins.  



Stratégie de gestion des maladies 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Blé en juin 2016 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 2016, la pression maladie 
est importante, et le blé en 
système intégré reste sain 
avec un traitement unique 
réduit au stade DFE.  

Crédit photo : CRAGE 

Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur 
ce schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des maladies. 

 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Contrôle 
génétique 

Lutte 
biologique 

Lutte 
chimique 

Objectifs : 
Limiter le développement des 
maladies sans faire de traitement 
chimique préventif, en particulier 
limiter la pression sclérotinia sur 
colza, pois de printemps et 
tournesol. 

 
  

Maladies cibles : 
Septoriose, piétin verse, oïdium, rouilles,  

sclérotinia, helminthosporiose,  
rhynchosporiose, phoma, anthracnose, botrytis 

Leviers Principes d’action Enseignements 
Variété de blé la plus tolérante possible à la 
septoriose et de bons niveaux sur les autres maladies; 
variété de tournesol peu sensible au phomopsis et au 
sclérotinia, variété de colza résistante au phoma. 

Sur blé, IFT de 0,56 avec un bon niveau de protection.  
Il aurait été intéressant de tester des mélanges variétaux pour 
amplifier ce levier lié à la génétique sur blé, sur colza ou pois. 

Constans WG (spores de champignon parasitaire de 
sclérotinia) appliqué avant colza et tournesol en 
priorité, Ballad appliqué une fois sur colza. 

Les conditions d’application de Constans WG  ne sont pas toujours 
faciles à réunir et son coût est assez élevé. Pas assez de résultats 
sur Ballad pour conclure. 

Allongement de la rotation, diversification et 
alternance cultures hiver et printemps. 

L’expérimentation ne nous a pas permis de distinguer l’effet de ce 
levier seul sur la pression en maladies. 

Décalage de la date de semis après le 10 octobre pour 
le blé. Semis réalisés entre le 08/10 et le 04/12. 

Une moindre pression maladies observée sur les semis tardifs que 
précoces 

Kit sclérotinia, traitement unique au stade DFE sur le 
blé et observation préventive des symptômes sur 
feuille pour décider du traitement. 

Permet de faire des impasses et de basculer vers des interventions 
uniques à doses modulées : sur colza et sur pois un traitement 
fongicide a été nécessaire 2 années sur 5 seulement (IFT moyen de 
respectivement 0,88 et 0,62). 

Variété résistante 
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Biocontrôle 

Variété tolérante Variété tolérante 

Variété résistante/ 
tolérante 

Biocontrôle 

Adaptation 
des seuils 

Biocontrôle 

Rotation 

Contrôle 
cultural 

Variété peu sensible 

Semis tardif 

Pois P Colza Blé CI 
Tournesol/Soja en 

2014 et 2016 
Blé CI 

Kit sclérotinia avec 
seuil à plus de 50 % 

de fleurs contaminées 

Gestion 
aux seuils 

BSV 

Traitement unique 
stade DFE 

Traitement unique 
stade DFE 

Semis tardif Semis tardif 

Rotation 



Stratégie de gestion des ravageurs 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur ce 
schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des ravageurs. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Contrôle 
génétique 

Lutte 
chimique 

Ravageurs cibles : 
Limaces, méligèthes, altises, charançons 
du bourgeon terminal, charançons de la 

tige, pucerons, sitones. 
Ravageurs secondaires : cécydomies, 

thrips, puceron de l’épi 

 

Variété résistante 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Variété de blé résistante aux cécydomies. Ravageur avec très peu de pression sur la parcelle. 

En colza, attraction des méligèthes par une variété 
précoce et une variété de printemps. 

5 années d’impasse et pas de dégâts préjudiciables liés aux 
méligèthes (dans des années à pression modérée). 

Décalage date de semis après le 10 octobre pour le blé. 
Semis réalisés entre le 08/10 et le 04/12. 

Aucune intervention insecticides ni anti-limaces n’a été 
nécessaire à l’automne sur céréales. 

Allongement de la rotation, effet précédent, 
diversification et alternance cultures hiver et 
printemps. 

Faible pression limaces sur colza de pois les années humides 
et sur tournesol. Colza de pois plus développé que le colza 
d’orge, ce qui limite l’utilisation d’insecticides. 

Seuils BSV pour altises, pucerons et thrips ; prise en 
compte présence d’auxiliaires du puceron ; observation 
des dégâts de limaces ; captures de charançon du 
bourgeon terminal ; impasse méligèthes sauf si colza 
ne fleurit pas et traitement sitones si très fortes 
attaques affectent le développement du pois. 

Des impasses de traitement contre les sitones du pois tous 
les ans alors que les seuils BSV étaient toujours dépassés. 
Aucune intervention pucerons sur pois car le seuil BSV 
n’était pas dépassé, sauf en 2014 où l’observation 
d’auxiliaires a permis de se passer d’une protection 
insecticide. 

Objectifs : 
Limiter les très fortes attaques 
non maitrisées par la génétique 
ou les auxiliaires 

  

Variété résistante 
Mélange avec 

variétés « pièges » 

Selon seuils BSV, biomasse 
et stade colza, captures 

Variété résistante 

Variétés « pièges » 

Contrôle 
cultural 

Semis tardif 

Semis tardif 

Semis tardif 

Rotation 

Adaptation 
des seuils 

Seuils BSV puceron + 
obs. auxiliaires, plus de 

tolérance sur les sitones 

Seuil BSV 
puceron 

Ajout de 5 % d’une variété de colza 
précoce, fleurie en avril 2013 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le 22 avril 2013, 100 % des pieds de 
la variété précoce au stade F1 sont 
habitées par 8 méligèthes par pied en 
moyenne, contre 30 % des pieds de la 
variété d’intérêt au stade E avec 1 
méligèthe par pied en moyenne. 

Crédit photo : CRAGE 
 

Pois P Colza Blé CI 
Tournesol/Soja en 

2014 et 2016 
Blé CI 

Limaces : phosphate ferrique 
si dégâts sur culture 
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Rotation 



Stratégie de gestion des adventices 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  
 

Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur ce 
schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des adventices.  

 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Contrôle 
cultural 

Lutte 
chimique 

Lutte 
physique 

Adventices cibles : 
Vulpins, gaillets, chénopodes, 

renouées des oiseaux,  
renouées liseron… 

 

Efficacité du passage de herse étrille 
sur blé quelques instants après le 
passage 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
A gauche : passage de herse étrille le 
31/10/2012, à droite pas de passage. 
En juin aucune différence visible sur la 
population ni sur le rendement. 

Crédit photo : CRAGE 

 

Objectifs : 
Avoir une parcelle sans 
adventices préjudiciables à la 
culture en place et/ou 
difficilement maîtrisable dans 
la rotation 
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Leviers Principes d’action Enseignements 

Sur 5 ans, une culture de printemps et une d’été. Choix 
de cultures sarclées ou « étrillables ». Pas d’orge d’hiver, 
difficile à désherber en conditions sales en vulpin.  

La gestion du vulpin est facilitée sur colza de pois, mais un anti-vulpin 
spécifique était nécessaire 4 années sur 5 sur pois. Sur blé de tournesol le faux-
semis et les passages de herse étrille sont compromis, voir impossibles (trop de 
résidus de culture, ne serait pas reproductible en parcelle agriculteur). 

Décalage date de semis après le 10 octobre pour le blé. 
Semis réalisés entre le 08/10 et le 04/12. 

Efficace la plupart du temps. Ce décalage rend le désherbage mécanique en 
culture difficile (période plus humide) : passage en prélevée réalisé 1 année sur 
5, en post-levée 1 année sur 5. 

Faire lever un maximum d’adventices tout en semant  
sur un sol propre.  
Réalisé en moyenne deux fois par an sur les céréales. 

Faux semis détruits la plupart du temps mécaniquement avec efficacité. Dans 
des conditions humides,  cette destruction mécanique s’avère compliquée 

Herse étrille autant que possible :  
- pré-levée sur blé, pois et tournesol,  
- post-levée d’automne, 
- post-levée de printemps. 
Binage du colza et du tournesol autant que possible. 

Mobilisation incertaine selon les conditions climatiques. Sur colza cela a amené 
à une évolution des règles de décision d’un désherbage tout mécanique vers 
une association avec un programme en dose réduite. Sur tournesol, des pertes 
de pied liées à un passage en prélevée perturbant les graines semées ont été 
observées une année. Tous les ans sur toutes les cultures (sauf sur blé de 
tournesol) au moins un passage a pu être réalisé. 

Enfouissement des graines d’adventices pour réduire le 
stock semencier et détruire les repousses de blé. Labour 
d’opportunité déclenché 2 années sur 5 en blé de colza. 

L’expérimentation ne permet pas de distinguer l’effet isolé du labour. 

Rotation 

Semis tardif 

Faux semis 

Désherbage 
mécanique 

Labour 

AG spécifique 
(Ogive) si nécessaire 

AD dose réduite 
en post-levée 

AG au printemps 
AG spécifique 

(Ogive) si nécessaire 

AD dont anti-gaillet 
au printemps 

AD dose réduite 
en post-levée 

AG au printemps 

AD dont anti-gaillet 
au printemps 

Herse étrille 

AD microdose 
en post-levée 

AG spécifique 
(Ogive) si nécessaire 

Pois P Colza Blé CI 
Tournesol/Soja en 

2014 et 2016 
Blé CI 

Herse étrille 
AD = Anti dicotylédones 
AG = Anti graminées 

 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Herse étrille + binage 

Labour en fonction du 
salissement du précédent 

Labour Labour 

Herse étrille + binage 

Semis tardif Semis tardif Faux semis 

Rotation 


